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LES COCCOLITHOPHORIDES AU MICROSCOPE ELECTRONIQUE 

par J. LECAL-SCHLAUDER 
• 

De forme spherique ou ovalaire, le squelette des Coccolithophorides ou Flagelles calcaires 
est compose d'elements ou coccolithes, jointifs ou juxtaposes, de forme variable. Leurs faibles 
dimensions permettent, dans la plupart des cas, un examen relativement accessible au faisceau 
electronique. 

L'examen par ce procede a fourni, pour les especes provenant de la baie d' Alger, especes 
dont la configuration optique et la biologic etaient bien connues, des donnees importantes, de 
differentes natures, morphologique, biologique et cytologique. 

Les premieres concernent la morphologic stricte et la topographie des Coccolithes. 
A partir de structure tres elementaire chez les especes primitives, l'echelle de complication 

architecturale va en progressant par differents processus. 

Le theme de base de la plupart d'entre eux est une couronne constituee d'elements 
petaloides de 50 a 200 A, dont la forme generale est elliptique (la plus commune), circulaire, 
ou losangique (la plus rare) (phot. r-2). 

PHOTO I. - Pontosphaera elleipsis 
nov. sp. Portion d'un discolithe elliptique, f:ype 
primaire d' architecture. 

PHOTO 2. - Pontosphaera 
steuri KAMPT. Portion d'un disco!ithe 
circulaire, type primaire d' architecture. 

A partir de ces elements petaloides basaux s'adjoignent, ~ans differents plans, des elem~nts 
en lamelles de roo a zoo A de large, et dont la longueur est fonct1on des proportwns du coccohthe 
lui-meme, (phot. 3-4). Ces elements presentent de; disros~tions ~e plus e? plus complexe 
par leur mode d'association et par leur nomb_re. C e~t ~1ns1 que 1 on about_lt a un en~emble 
qui presente des contours externes et des rebefs ass1mtlables aux observatwns fourn1es sur 
leurs structures, en microscopic optique. 
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Le deuxieme theme de base est plus homogene que le precedent (quoiqu'encore peu 
explore), car il semble que seul le mode d'association intervienne dans la differenciation. Ce 
sont des elements polygonaux de 70 i roo A de cote (phot. 5). 

Deux autres themes de base, precipitation grenue ou belico1dale sont tres rares, et parais­
sent specifiques de certaines super-families (phot. 6). 

PHoTo 3.-Syracosphaera aperta ScHL. 
Portion d'ttn discolithe elliptique, avec de.r 

expansions lame!!aires externes et internes. 

PHOTO 4· -- Acantho!ca acanthifera LOIIM. 
Portion d'ttn disco!ithe circtt!aire, avec des 

expansions lamellaires internes. 

PHOTO 5. - Cavosphaera wettsteini (KAMPT.J nov. comb. 
Portion d'un cavo!ithe a elements hexagonaux pitts ott moins soudis, 
disposes en plans para!!Bles. 

L'etude du mode constructif des coccolithes a permis de comprendre la phylogenie 
exacte d'un grand nombre d'especes. 

Les autres donnees fournissent des solutions i certains problemes de biologie. La com­
paraison de nos resultats avec ceux de HALLDALL et MARKALI, permet de conclure que deux 
especes cosmopolites, tres repandues presentent des varietes geographiques : ceci est le cas 
pour Syracosphaera S.G., Syracorhabdus nodosa KAMPT. et S.sg. Syracorhabdus molischi ScHIL. Les 
varietes nordiques se differencient de celles mediterraneennes par un accroissement de leurs 
elements epineux (phot. 7-8). 
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D'autres faits ont ete egalement elucides dans le cycle des Coccolithus. En efiet, Sl en 
automne des spores noires apparaissent a l'interieur des coccospheres du genre CoccolithuJ·, 
apparition dont on peut observer le debut de formation, il en est autrement des coccospheres a 
apparence de « crottes noires JJ qui se presentent dans les planctons printaniers, et que 1' on 
attribuait a une formation identique. L'examen au microscope electronique permet de compren­
dre qu'il y a la une espece differente: c'est un remplissage de la partie centrale du tremalithe 

PIIOTO 6. --- Gephyrocapsa gracillima LEe. 

Portion externe d'un tremalthe montrant !e plan mj;erimr 
et !e depart d11 plan injerieur. 

PHOTO 7· - Syracorhabdus molischi 
SCHIL. Detail de structure des rhabdites des di.r­
colithe.r bureaux. 

PHoTo 8.- Syracorhandus nodosa KAMPT. 

Detail de structure des rhabdites des disco­
lithes buccaux. Ces deux photographies repre­
.rentent /e.r Mrieth mediterraneenne.r, 

(habituellement creuse) qui donne son aspect opaque a la cellule. L'obstruction de la partie 
q:ntrale du tremalithe a lieu par une production en helico1de de lan:elles jointives, tres nombreu­
ses, On doit etre en presence d'une espece benthique, qui effectue au printemps, une remontee 
en surface. Peut-etre pourrait-on voir dans ce remplissage une adaptation du squelette a une vie 
benthique (phot. 9)? 
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Une autre question de cytologie a ete elucidee : c'est celle du point de sortie des flagelles, 
d'un certain nombre de genres. Par exemple les coques appartenant aux aenres Cocco!ithus, 
Corisphaera, Gepl!Jrocapsa, sont constituees de tremalithes s'enchevetrant e~tre eux par une 
portion de leurs collerettes; l'agencement de ces tremalithes est tel qu'aucun espace libre n'est 
visible .entre eux. Si les techniques cyt.ologiq.ues avaient permis de mettre en evidence un point 
de sortle de ces flagelles, on ne pouva1t exphquer comment celui-ci se realisait. Or, le territoire 
de sortie des flagelles vers le milieu ambiant est bien realise par un ecartement des tremalithes : 
il est circulaire, et mesure environ 170 A de diametre chez Corisphaera perennis ScHL. Ce point 
flagelle est, de plus, soutenu et delimite par une zone calcifiee sous-jacente, elle-meme circulaire, 
de 85o A de diametre environ (phot. ro). 

PHOTO 9· - Coccolithus cuccullus LEe. 
T remalithe traite pour mettre en evidence 

Ia structure centrale compacte et opaque. · 

PHoTo ro.- Corisphaera perennis SCIIL. 

Son pore flagelle est soutemt par une plaque cir­
culaire. Les tremalithes ont un contourelliptique. 

La taille de ce pore flagelle permet seule de comprendre l'impossibilite materielle de le 
deceler en optique. 

La microscopie electronique nous a done permis, pour ces Protistes de dimensions 
restreintes, de trancher uncertain nombre de problemes que l'examen optique laissait en suspens. 

( Ces travaux ont ete realises avec la collaboration de Mile M. BERNHEIM1 aux laboratoires de PI?J.ri­
que generale et de Zoo Iogie generale de Ia Faculte de.r Sciences d' Af,ger). 
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